Chemin, Vérité, Vie -  Messe pour les défunts (kermesse)

Nous venons d'entendre une des paroles fondamentales de notre foi: " Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie." Elle vaut d'être méditée en ce jour des défunts.

0n peut chercher son chemin, indiquer un itinéraire, utiliser une carte routière, un plan de métro. On peut conseiller la meilleure filière pour se préparer à une profession ou trouver du travail. On peut se retrouver quand on est perdu, on peut utiliser une boussole pour éviter de se perdre.

On déploie des moyens considérables en matière grise, en appareils, en méthodes, pour faire progresser la science. On cherche à transmettre aux jeunes générations les connais​sances accumulées au cours des siècles. Certains prétendent même qu'ils possèdent la vérité, comme si la vérité était une "chose" que l'on possède.

Les parents se réjouissent en général de donner la vie. Les pouvoirs publics déco​rent ceux qui sauvent une vie. Les médecins nous aident à entretenir notre vie. Les associa​tions s'efforcent de redonner vie à leur village.

Vous avez pu remarquer que je viens d'employer des verbes d'action, qu'il s'agisse de chemin à parcourir, de vérité à trouver ou de vie à transmettre. Ces verbes expriment des efforts humains, parfois pénibles et voués à l'échec, parfois couronnés d'un succès... relatif.

Je suis

Qui a pu dire " JE SUIS le Chemin, la Vérité et la Vie" ? À ma connaissance, un seul : Jésus. Ou bien il était d'un orgueil insensé, il était fou. Ou bien il était un menteur ‑ mais un menteur de génie puisqu'il a été cru, par une poignée d'individus d'abord, puis par une multitude depuis vingt siècles. Ou bien il est ce qu'il prétendait être: le Fils de Dieu, Dieu lui‑même.

Chemin

Jésus nous donne des indicateurs pour que nous tracions notre chemin de salut, des principes fondamentaux, des règles morales. Mais ce n'est pas là l'essentiel. Les moeurs évoluent, la société s'organise différemment suivant les civilisations. L'essentiel, c'est Lui, Jésus, qui, depuis les origines, demeure le chemin que tout homme emprunte pour aller à Dieu.

Jésus, que Jean nomme le Verbe, est la voie par laquelle passe la création. Et pas seulement au commencement des temps. La création se poursuit jusqu'à son achèvement. Et nous sommes invités à y participer. Ceux qui nous ont précédés, ont apporté leur pierre à l'édifice avec les moyens qui leur étaient propres. Je comparerais volontiers la création en train de se faire à une course de relais. Nous la prenons là où nous la laissent nos prédécesseurs et, empruntant le chemin de Jésus, nous la faisons avancer un peu, dans la jus​tice et l'amour.

Vérité

Toutes nos vérités sont relatives. Elles dépendent de notre intelligence, de nos moyens d'investigation, de notre coura​ge à nous informer. On entend souvent dire "absolument vrai." Question de mode. Il ne peut y avoir de vérité absolue qu'en Dieu. Non parce qu'il serait un super savant dou​blé d'un super philosophe, mais parce qu'il est la Vérité. Dans un acte unique, lui, l'éternel, il crée dans le déroulement du temps ce qu'il connaît ; et il connaît parfai​tement ce qu'il a créé et continue à créer. Sa création du monde ne se distingue pas de la connaissance qu'il en a. Il est la Vérité créant le monde.

Vie

Les mystiques nous surprennent. Ils semblent accorder peu de prix à ce qui nous passe près du coeur. Ils paraissent passer à côté de la vie. En fait, ils ont recon​nu la vraie vie. En découvrant Dieu, ils ont découvert la Vie, avec une majuscule. Ils ne s'encombrent pas de poids inutile : le mar​cheur qui sait trouver une source en mon​tagne, ne s'embarrasse pas d'une gourde d'eau tiède. "Seigneur, tu es la Vie, et moi, je vis en Toi et par Toi." Parce que Dieu est la Vie, nous croyons qu'il a créé‑ l'homme pour la vie. Nous croyons que nos morts sont vivants et que nous les retrouverons en Dieu. Nous en avons le gage dans l'Eucharistie, Dieu vivant parmi nous, nous donnant sa vie.

